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(Suito.)

Léon Giroux avait amassé plu-
sieurs centaines de piastres ; il
avait pu surmonter le prix exhor-
bitant des comestibles et réaliser
encore, mals il sentait ses forces
s'en aller. Le repos, c'est le coura-
ge du mineur. Ce jour-là, comme
ii était sous la tente à se délasser
il vit s'avancer devant lui un ani-
mal étrange, ressemblant à s'y mé-
prendre à une " grenouille portant
une queue." Les dernières paro-
les que lui avait adressées son père
lui revinrent en mémoire, à cette
vue. " Toi, mon cher Léon, je te
connais, tu ne feras d'argent que
4 quand les grenouilles auront des
queues." Tout en rampant, le
petit batracien s'était rapproché
de lui ; il se prit à l'examiner avec
plus d'attention, et le retourna en
tous sens ; pour lui, c'était bien
une " grenouille portant queue."
. Je dois faire fortune ici, se dit-il,

puisque c'est un pays où les "gre.
nouilles ont des queues."

Le soir, il s'endormit là-dessus,
mais au lieu de rêver d'or comme
d'habitude, il rêva de champs cou.
verts d'épis, de " quarrés "remplis
de ohous, d'oignens, de navets,
etc - et le lendemain en s'éveil-
lant sans dire mot à personne, il
dénicha son or, fit sa malle et
tourna le dos aux mines. Il allait
effacer son rêve.

I Effacer un rêve," veut dire en
Canada en trouver la réaliation.

Léon Giroux Bs fit cultivateur.
Le sol de la Californie est si féconti
qu'il est incontestablement destiné
à produire plus d'or par ses mois-
sons que par ces mines.

Voici ce qu'en a écrit " Sir Mor-
ton Peto :

" On prétend que les chercheurs
" d'or ont boulversé le se I sur une
" étendue d'i peu-près dix millions

d'acres ; mais chose digne d'être
"remarquée, ce même sol, s'il ne
"produit plus d'or en sa forme na-
lturelle en produit d'une façon
"inépuieable sous une autre for-

me. Les terres ainsi remuées
gisent au pied de la Navada ou
d'aunes rangées de montagnes.
On jouit en ces lieux du plus dé-
licieux climat ; et le pic du mi-
neur en melant ensemble diverses
couches de la terre, l'ont préparée
à la production de plusieurs es-
pèces de fruits, et particulière-

"ment de la vigne si productive
"en Californie."

Léon Giroux ne s'est pas appli-
qué à cultiver la vigne, mais plutôt
les choux et les navets. Avec ces

humbles légumes, toutefois, il lui
fut donné de gagner plus d'or qu'il
n'en eût e xtrait des mines, et dé-
sormais la fièvre ne pouvait plus
l'atteindre. Après deux ou trois
bonnes récoltes, vendues radicale-
ment au poids de l'or, Il ouvrit, à
quelque distance des mines une
petite boutique de Comestibles, en
société avec un Mr. Chollet, le
frère du Vénérable Curé de St. Po
lycarpe. Le succès couronna l'en-
treprise. Ils surent acquérir, sinon
vivement, du moins sûrement, une
ases jolie fortune.

Cependant il y avait déjà
plusieurs années que Léon G iroux
n'avait donné de ses nouvelles. Sa
mère n'espérait plus le revoir, et
pleurait souvent. en pensant à
lui. -" Ah, ah I disait alors le pè
re Giroux, laisse donc faire, va,
pauvre vieille, il reviendra bien
quelque bon jour. Ce qui m'éton-
ne, toutefois, 'est qu'il ne m'ait
pas encore demandé d'argent ;
mai3 on ne perd rien pour attendre.
Tu verras qu'il nous enverra quel-
que bonne lettre bien touchante
dans laquelle il se dira malade et
désireux de nous revoir. A la fin
de la lettre, il y aura un petit mot
qui nous fera comprendre qu'il ne
lui manque pour accourir dans
nos bras, que quelques centaines
de piastres. Tu pleureras plus
fort encore, et je lui enverrai l'ar-
gent voulu. Il reviondra, tu sèche-
ras tes larmes ; je te dis cela, sans
reproches, car je t'avouerai fran-
chemeLt que moi-même, je ne
serais pas fâché de le revoir, pour -
vu qu'il nous revienne un peu
moins pareseeux qu'il n'était; nos
terres sont encore là, Dieu merci !
il en aura encore sa part.

Un soir d'été, (c'était en 1857 ou
185S) que la mère Giroux égrenait
son chapelet, assise sur le seuil
(le bs) de la porte ; que le père
Giroux à côté d'elle famait sa pips
en cherchant dans le ciel des pro.
nostics de beau ou mauvaistemps,
une voiture débouchant de la rou-
te qui mène au village vint s'arrê-
ter devant eux. Un homme de
forte taille, " tout de noir habillé,"
en descendit lestement et se dirigea
vers les deux vieillarde. Le père
Giroux s'était levé à son approche.
"Qu'y a t-il pour votre service,
monsieur, lui avait-il dit."

-Vous êtes monsieue Giroux,
n'est-ce pas ?

- Oui, monsieur.
-Pourrais-je vous entretenir quel-

ques instants.
-Entrez, monsieur, ajouta-t-il.
On entre, la chandelle s'allume,

le père Giroux toise son homme
des pieds à la tête.

Beau front, figure énergique et
forte, regard vif, larges épaules,
véritable carrure d'Hercule, voilà
ce qu'il vit d'abord : riches habits,
linge fin, lourde chaine d'or char-
gée de breloques, voilà ce qu'il vit
ensuite. Le père Giroux ôta tout
doucement sa tuque. prit un ton
ralouoi et lui répéta. " Qu'y a-t-
il pour votre service, monsieur."

Léon, car c'était lui, souriant à
l'inspection inutile du vieillard,
s'avance vers lui et lui prenant la
main,

" Rien, pour mon service, ré-
pondit-il d'une voix tremblante
d'émotion, je viens seulement vous
demander ai vous reconnaissez
votre file."

Passons la scène, elle est connue.
On ne sa fit pas prier, bien en.

tendu, pour reconnattre Léon dans
cette brillante métamorphose. A
la tendresse, à l'affection se joignit
l'admiration. La mère pleura de
nouveau pour sècher ces anciennes
pleure, le père était bruyamment
heureux quoiqu'un peu abasourdi
de retrouver son fils ai grand sei-
gneur.

Le veau gras tomba sous le cou-
teau et pendant trois jours conee-
cutifs, il y eût tab!e ouverte chez
le père Giroux. Tout le monde y
passa pour voir le petit Léon, chan-
gé en monsieur Léon, gros comme
le bras.

Mais petit à petit, chaoIn reprit
bientôt sa place, le calme se fit au-
tour de l'heureux voyageur, il se
mit à la famille, comme si rien
n'eût été.

Une semaine s'écoula, une lon-
gue semaine i sans que le père
Giroux hasardât la plus légère
question au sujet des chances de
Léon en Californie. Ce n'est pas
que ce dernier éludât la conversa-
tion, lorsqu'on lui parlait du pays
de l'or, mais il avait une petite
scène montée en tête et il tenait
fort à l'effet qu'elle devait produi-
re.

En rentrant une des valises de
Léon, valise de petite dimension
pourtant, le père Giroux l'avait
trouvée d'une pesant:ur extraordi-
naire.

"J'en ai eu tout mon raide,
disait-il, à la mère, à la porter jus-
que dans la chambre. Si c'est
tout de l'or qu'il y a dedans, Léon
peut bien nous acheter et nous ra-
cheter dix fois. I I'

Un dimanche après-midi, que
Léon accoudé à la fenêtre donnant
sur le "chemin du Roi," causait
du passé avec son frère Molse, il
vit passer à fond de train deux ou

trois cavaliers. Ils avaient des
chevaux superbes.

-As-tu un joli cheval? dit-il
tout à coup à son frère.

-Un joli cheval?
-Oui, je veux dire un cheval

fringant, un cheval des dimanches,
si tu l'aimes mieux."

-Ma fois, non, je n'en ai pas de
cette espèce, je ne suis pas fort sur
la promenade, vois-tu ?

-Tu dois savoir, dans tous les
oas, où il y en a de jolis dans la
paroisse.

-Pour ça, oui; il y a un nommé
Fanecour dans la côte d'Emmanuel,
qui en a un beau et un fameux,
mais il est hors de prix.

-(ombien en demande-il ?
-Oh I il en demande un prix

fou; il a déjà refusé deux cents
piastres et il ne veut pas en démor -
dre à moins trois cents.

-Pourrait-on aller le voir?
-Quand tu voudras, c'est à cinq

ou six milles d'ici, à peine.
Le lendemain, un superbe che-

val bai entrait dans l'écurie du
père Giroux, conduit par Fran-
cœur lui-même qui s'en retour-
nait lesté de $275 en or; ce qui fit
ouvrir de grands yeux à Moïie et
à son père.

Francoeur ne manqua pas de pu-
blier partout que Léon avait deux
grande. valises remplies d'or, qu'il
les avait vues, lui, de ses propres
yeux vues, tout ce qui s'apelle
vues.

La considération en monta d'au-
tant antour de sa personne et de
son nom. L4s mères à filles l'a-
gaçaient, les jeunes filles, elles, lui
pliaient leur plus belle révérence,
le lardaient de leurs regards, le
bouchonnaient de leurs sourires.
Les chapeaux ne tenaient plus sur
les têtes des hommes, d'aussi loin
qu'ils le voyaient venir. Le vent
di la fortune se fait surtout sentir
sur les chapeaux.

Le nom de Léon Giroux était
donc sur toutes les lèvres, sur la lè-
vre rose de la beauté, comme sur
celle qui tortillait la chique ;toutle
monde parlait de sa fortune, tout
le monde hormis son père, pauvre
père 1 Les curieux le tiraillaient de
questions, le tournaient en tous
sens, mais rien n'en sortait et pour
cause, car il ne savait rien. Non
moins désireux que d'autres de
trouver un nom, à cet-e fortune
mystérieuses, de l'appeler d'un
chiffre, il se montrait plus circons.
pect. Avait-il fait un rêve et crai-
gnait-il de le voir s'évanouir à us
prémière question? c'est ce que je
ne saurais dire.

Il résista longtemps, mais enfin,
un jour que L éon parlait de grands

mi° dge a«d-



N'nses que umiue n1e fin artu0me -~o
projets, de nouvelles acquisitions,
sa curiosité fit explosion.

-Mais dis-donc, Léon, tu parles
toujours d'achats, de spéculations
de toutes sortes ; as-tu rapporté
des millions de Californie?

Léon eut un bon et franc rire
qui voulait dire, 'A votre tour,
papa, je voua tiens."

-Des milliont', non répondit-il,
après l'expansion da sa gaité;
quelques centaines, quelques mil-
liers de piastres ? peut-être. Au
reste, ce n'est pas difficile à voir,
ei cela vous fait plaisir ?

Léon se dirigea vers sa chambre,
suivi de son père. Il ouvrit la pe-
tite valise trouvée ai lourde à son
arrivée. Deux ou trois chemises
proprement pliées, apparaisaa.ient
d'abord. Léon les écartant un peu,
retira avec précaution un botte
oblongue, soigneusement fermée,
d'environ dix-huit pouces de lon-
gueur sur huit de 'largueur. Il
l'ouvre avec une lente précaution,
Il parait curieux et inquiet à la
fois, son père suivait ses mouve-
mente avec une anxiété fébrile. Il
allait voir de l'or, un monceau
d'or peut.etre.

Eoartant quelque morceaux d'é-
toupe qui recouvraient la botte,
Léon y enfonça.la main et en sor-
tit un bocal de verre couvert de
poussière et rempli d'un liquide in-
colore. Un bon sourire s'épanouit
sur ses lèvres à la vue de cet objet,
et se tournant vers eon père, qui
avait l'air tout mystifié, il laissa
échapper de nouveau ce rire à
plein coeur qui lui est habituel.

Il passait en même temps son
mouchoir sur le bocal, pour en
détacher la poussière; puis le ju-
gmant suffisammant nettoyé, il le
passait aux mainb du père Giroux
en lui disant: "Connaissez -vous
cela, papa."

Le père s'approcha de la fenêtre
et se mit à examiner avec attention
le contenu du vase.

"Mais sacrebleu 1 Léon, s'écria-t.
il, après une courte inspection, si
je ne me trompe, ce sont "des gré-
nouilles qui ont des queues."

A cette exclamation de surprise,
Léon ne put que répondre, d'abord,
comme toujours, par son éclat de
rire homérique•

-Eh oui! papa, c'est bien cela,
"des grenouilles avec des queues,"
et il riait plus fort encore de l'éba-
hissement du vieillard.

Il reprit bientôt toutefois et sur
un ton demi-eérieux, semi-tendre,
qui touche au rire, qui touche
aussi aux larmes, évoquant un
souvenir d'autrefois du fond du
bonheur d'aujourd'hui.

-Vous souvient-il papa, qu'a-

L'EMPRUNT POPULAIRE
Comme toujours, les petites économies du peuple iront dans la poche

des spéculateurs.

vant mon départ pour la Califor-
nie, vous m'avez dit en me tirant
mon horoscope. "Tiens. toi. Lén,
advienne que voudra, tu ne fera
d'argent "que quand les grenouil-
les auront des queues."

-J'ai pu te le dire, mais fran.
chement, je m'en souvienspas.-

-Eh bien I moi, papa, je m'en
suis toujours souvenu, et si bien,
que lorsque je me suis trouvé en
Californie et que j'y ai rencontré
ces petits animaux, ressemblant,
de fait ,Ï des grenouilles ayant des
queues, je me suis dit que ça de.
vait être là le pays où je pourrais
faire fortune, et je ne me suis pas
tout à fait trompé, comme vous
pouvez voir. Léon enlevait en
môme temps les chemises qui ca-
chaient le fond de sa valise et dé
couvraient aux yeux éblouis du
vieillard une cinquantaine de rou-
leaux d'or qui pouvaient représen-
ter plusieurs milliers de louis.

-Maintenant, ajouta-il, me par-
donneres-vous cette petite ven-
geance ?

-Si je te la pardonne ? eh sacre-
bleu 1 cette vengeance-là me fait
autant de plaisir qu'à toi.

-Et vous me permettez d'en
raconter l'histoire à mes ami s-Eh 1 sans doute, j'en sela fier
même, cela prouve que tu as au-
tant d'esprit que de courage et
d'industrie.

Le fonds de ce petit proverbe
est vrai. M. Léon Giroux me l'a
raconté lui-mme et le raconte du
reste à qui veut l'entendre. Il n'y a

encore que deux ou trois ans, il con
servait dans le môme bocal, deux
de ces prétendus grenouilles; c'est
tout ce qui lui en restait de six ou
sept qu'il avait rapportées de Cali-
fornie. IL dois les avoir encore.

J'ai ajouté des enjolivements au
narré principal mais encore une

fois, le fonds est le même. Qui-
conque en douterait n'aurait qu'à
ce rendre au Côteau du lac et à se
donner le plaisir d'aller saluer M.
Giroux. Il habite un ge:atil petit
cottage au pied des rapides bouil-
lonnarts du Côteau. Madame Gi-
roux 'et arnasi cli armante que belle.
Il y a de boin qua-rts d'heure à pae-
rer là.

Juii'et, 1870.

FIN

Excvrsions a Quebec

nioncées jusqu'à présent, mais celle qui
est la plus en vogue est certainement,
l'exPirsion o.rgmixn..<(.e sous les auspieCs
dle l 'tUio Typgraphique Jaeques-Car-
tier et devant.,avrir lien par le l'acifique
Canailien lors de la Féte lu Travail, A
Québec.

Commeit on le sait, les ouvriers de l'an-
cienne capitale font des préparatifs ex-
traorlinaires pitir cette occasion.

Ce 't"i "nne tant <le prestige a ce
voyage à bn marihé, c'est que les ex-
(!ursi'.î,uistes se rendent A <Qu~ee bien
plus vite et ont plis (le temps pour vis!-
ter leurs p:rents et amis -

En e 1ret,les personnes deaireuses d'as-
sister à vette grande fete lxurront partir
de laI gar Vieur, samnei soir, le 2 sept ,
à il lire, ou dimanche, le 3, à 3 30 et Il
p. mu., et revenir par tous les trains jus-
qu'i mercredi, le 6, inclusivement.

B1illets, aller et retour. adultes, $2.25:
enfants, St.15.

Billets en vente A L'imprimerie A. P.
Pigeon, 17'JS Ste.Cathmerine, etc , etc.
Voyez les affiches.

A chetez vos billets d'avance afin d'évi-
ter l'encombrement.

Chapoau! UApoau!
CHAPEAUX EN PAILLE,

Plusieurs différentes formes à choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,
nouveau style, dernière mode, à. des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Qols, etc, etc.

SPE CI .LITE : Chemises sur mesure'
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

227 RUE SAINT-LAURENT
Telephone Bell, Main 2121

lum, EnuRa oIihâ le Orou F AIthm% BAU ME RH'UMAL 2 "t' la boute ' d' t' t lu
phMasM et sofie6
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UNI N LABEL

Les DENTS de PRIME

(NIaToIRE VERIDIQUE)

Un jour que l'on commentait
En cercle intime,

Sur la blancheur de lait
Des dents de Prime,

Voici que l'un remarqua:
-" Par artifice

De dentifrice
"Il obtint cef résultat.........

" Un bon frottage
"Ponctuel et régulier

" Doit être en usage-
" En usage journalier 1"
-Je me suis frotté les dents -

Alors, dit Prime,-
Mais pour la frime,

Qu'une fois seulement I
Mais son épouse parla

Et dit :-"Voilà 1
De Sorodonte,

(Facile en est le compte),
Tu t'es servi quatre fois 1

La belle-mère
Qui n'avait pour lors dit quoi,

Crut très bien faire
De dire :-" Ou je me trompe fort:
Il est couché, qu' i' s'frotte encor 1 "

WILLY DE GRECOURT.

-Je crois que je vieillis.
- Pourquoi crois-tu cela.
-Je suis allé voir une maison à

louer qu'on disait 5 minutes de mar-
che du bureau de poste, et le diable
m'emporte, si je n'ai pas pris une
demi heure pour m'y rendre.

LA REVANCHE

Par le temps dreyfusard lui court,
les journaux anglais sont remplis de
lamentations sur la justice française.

Le CANARD ne savait plus trop
qu'en penser, lorsqu'hier il a fait une
rencontre qui lui a un peu relevé le
moral.

En face du Palais de Justice il vit
un Français qui se promenait avec
tout le calme qui caractérise ceux de
sa race, c'est-à-dire, qu'il arpentait le
trottoir à grandes enjambées, gesticu-
lait A se désarticuler les épaules et de
temps à '.utre, s'arrachait une poignée
de cheveux.

Curieux de savoir la cause de cette
irri:ation contenue, le CANARD s'ap-
procha, mais recula aussitôt, car, le
Français, lui montrant le poing,
s'écria :

-Ah, oui; elle est belle la justice
de votre pays I Parlez-m'en encore de
votre justice anglaise I Ah, vrai I si
elle n'existait pas la justice anglaise,
il faudrait l'inventer, quand même
ce ne serait que pour cm..... beter les
gens. •

Voyant que cette calme exposition
des faits avait un peu apaisé son
homme, le CANARD s'approcha de
nouveau et s'enhardit au point de lui
demander ce qu'il avait.

-Ce que j'ai, dit-il, ah, nom d'un
nom, d'un nom, vous me demandez ce
que j'ai I Imaginez vous qu'il y a trois
mois, vos bougres de juges m'ont re-
fusé une licence pour vendre de la
boisson, ut aujourd'hui ils me con-
damnent à $i50 d'amende, parce que
j'en vends sans licence. Mon sac 1
la justice anglaise !

CHARADE

Pour faire excuser certaines excen-
tricités de ses amis de France, Beau-
grand disait un jour: "Il y a des
Canayens partout."l

Cette boutade nous est revenue en
mémoire quand nous avons reçu une
centaine de réclamations pour la pri-
me que nous offrions à l'auteur de la
meilleure solution de notre charade
de la semaine dernière.

La prime consistait en ceci:
UN ABONNEMENT D'UN AN

AU " CANARD " POUR TOUS
CEUX QUI NOUS ENVERRONT
LA SOLUrION PLUS CINQUAN-
TE CENTS.

La preuve qu'il y a des Canayens
partout, c'est que parmi ceux qui ré.
clament "un an d'abonnement PLUS
CINQUANTE CTs, " quand nous
avons promis un an d'abonnement à
ceux qui nous enverraient " la solution
plus cinquante cents," c'est que sur
te lot, il y a des Anglais, des Italiens,

des Français, trois Chinois. des Ca
nayens et jusqu'à des Méthodistes et
des Castors.

Quand donc l'instruction sera-t-elle
assez répandue, pour que le CANARD
soit compris ?

A TRAVERS
LE CIMETIERE

INSCRIPTIONS SUR LES EPITAPHES

Ci-git dessous ce marbre blanc
Le plus avare homme de Rennes,
Qui trépassa le dernier jour de l'an
De peur de donner des étrennes.

Ci-git ma femme, Oh 1 qu'elle est bien,
Pour son repos et pour le mien.

Ici repose le corps
D'un Juif,

Tournez vous de bord
Et passez vite.

Ci git qui se plut tant à prendre
Et qui l'avait si bien appris
Qu'il trépassa de peur de rendre
Un lavement qu'il avait pris.

Si vous lisez dans l'épitaphe
Que Maurice fut toujours homme de

C'est une faute d'ortographe, [bien,
Passants, lisez: homme de rien.
Si vous lisez qu'il aima la justice,
Qu'à tout le monde il la rendit,
C'est une faute encore, je connais

[Maurice,
Passants, lisez: qu'il la vendit.

Ayant vécu comme un cochon,
Mort, je veux que l'Académie,
De mon corps, pour punition,
Fasse de la charcuterie.

Au bas d'une épitaphe placée sur
la tombe d'une jeune fille, dont la
courte vie avait été très pieuse, on lit
le distique suivant:

Le plaisir de mourir sans peine
Vaut la peine de vivre sans plaisir.

Petite Prose
sentimentale

A MARIA

Les prés ondulent en longs frissons
lustrés et le ciel qui nous couvre,
s'étend comme un grand voile bleu.

Ecoute chanter le silence I
Viens, nous irons loin, très loin,

plus loin encore, tout au fond de tes
yeux qui m'aiment.

Mon bras très tendrement enlace
ton heureux abandon, et je veux bai.
ser tes lèvres du lent baiser qui fait
mourir.

ARTHUR.

Et tous deux, se laissant aoer au mouvement
Se balançaient rêveurs, s'étreignant doucement...
De la scène. un baiser fut le.tendro accessoire.

Moralistes i chantes votre éternel refrain;
Tonnez contre l'amour, jures d'y mettre un frein;
Pour lui toute barrière est une balançoire i

oouronndatie par 1Aed-n
mie de Parls.

COR RICEONS-
NOUs PAS

Une femme de la campagne rentre
dans un magasin de marchandise sè-
che, ou il avait un singe sur le con-
toire, et elle ne connaissais pas ce que
cetait qu'nn singe. Elle pensait que
cetait le mattre du magasin; elle lui
demande a verge dindienne. Le singe
lui fait la grimace, elle lui demande
une seconde fois, le singe lui fait en-
core une plus belle grimace. Elle part
en grongnant. Comme elle sortait
un commis lui demande si elle avait
été servie : "l Ha ha, aux moin, avec
vous, ont peut faire des marché, mais
avec votre père qui est sur le contoire
il i à pas moyen de lui araché une
seule parole, ont lui parle, Il nous fait
la grimace, ce sapré erre bête là.

L. N. D.

Mon chaire CANARD,

il i à un jeune frais qui va à Eldo-
rado toute les soires et il s'asoit sur
les premier siège, ant avant, et lors-
qu'il voit aparaitre Mademoiselle Mar-
cel Dugas il vien presque fou de joie,
il frappe à se fendre les main. Et lors-
que Mademoiselle Dugas le regarde,
il vien presque dans le délire; il
frappe encore bien plus fort; jusque
temps qu'el soit partie.

Je crois que tu pert ton temps à
tusé les main à frappé, parceque Ma-
demoiselle Marcel Daval n'est pas
pour ton nez, et elle a tous ce qui lui
faut, et elle n'a pas besoin de jeune
frais.

UN CONAISSEUR.

M Zotique Roy, le restaurateur bien
connu dont l'établissement est situé au
coin des rues Mont-Royal et Bleury,
vient d'ajouter une annexe A sa maison,
pour donner pleine satisfaction aux
bicyclistes las de pédaler. Ces mes-
sieurs trouveront là tout ce qui convient
pour les reconforter et pour abriter
leurs machines. C'est une fraîche oass
pour les promeneurs. On y trouve des
consommations de premier choix et des
repas plantureux et succulents A des
prix trés modérée. Le CANARD se fait
un devoir d'indiquer la maison à ceux
qui, par hasard, ne la connaissent pas.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermIques ni publicité, ni
lerte do temps, ni autre inconyénient uelconque
onenan la CURE DIXON. o'st un te-
mtde végétal tout, à fait Inoffensif dans ses efets
immédiate ou ultériours. Il guérit positivement
tons les car, sans exception, s'il est pria fidèement
suivant les duretions, pair rleaaorsonnes désirnoses
do Fe guérir. C'est un véritable spéci5que contre
lalcolime et la morphinomanie. Noua invitons
cordialement toutes les Personnes Intéressées à
faire une visite à nos bureaux et voir ce que noua
faisans; nous leur donerons 1er freuvos les plus
copvaleoantos de ifficacité ba ede nor re-
mède. A celles eut ne pourraient venir et en
feront la demande. nous enverrons, gratis et gons
pli eachelé. uino broohure mui leur donnera des
renseignements compoets. 8 adresser A la 'DIXON
OURE 00," ou à son gérant, J. e. LALIME,
f,72 rue Saint-Denis, Montréal.

LA SANTE ET LA FORB]
vous seront procurés par Vem-
ploi du Célbre Vin d4 .iH
Parfumé.
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COUAC
On demandait un jour à défunt

Proyencher pourquoi on voyait tant
de petits hommes épouser de grandes
femmes.

C'eut probablemeut, répondit - il,
parce qu'ils ont peur de casser leur
engagement

Entre Zouaves:
-Quand tu as assisté à la prise de

Rome, es.tu resté froid en présence
de l'ennemi ?

-Froid ? Je grelottais.

-n quoi consiste cette nouvelle
couleur qu'on appelle " bleu invi-
sible " ?

C'est un bleu comme celui des uni-
formes de la police, quand il y a une
bagarre quelque part.

Une dame disait à une de ses amies:
-Hier j'ai vu votre mari soulever

son chapeau pour vous parler dans la
rue. C'est très j -li de sa part et très
peu de mari en font autant.

-Ah, oui 1 je me rappelle. Je lui
avais dit de se faire couper les che-
veux et il me montrait qu'il avait
obéi.

La dernière de Lajoie, pendant les
récentes chaleurs - c'est son excuse.

-Savez-vous pourquoi Adam était
si heureux au Paradis terrestre ?

-?? Il
-Parce qu'il avait une Zve en taille.

Il parait enfin avéré que le cabinet
Marchand a un surplus.

Les bleus n'en reviennent pas.......
les rouges, non plus.

Un échange annonce que dans le
Dakota, les hommes sont obligés de
subir un examen médical avant de pe
marier.

Il n' a rien de nouveau là-dedans.
Avant de partir pour la guerre, il faut
toujours subir une inspection médi-
cale.

Hotel le Grand Café Parisien
M. Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisition de l'hôtel bien connu " Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. La Gaudreau, au No 1899 rue
Ste-Catherine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis a neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits dtners fins servis a la carte, faits
avec un goût exquir A des prix très mo-
dérés, ainsi que ilns, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per.
sonnes, servis aux résidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef frangals de renom. Entrée privée
179 Vue St-Datuinique. Une visite esa
gollicitée,

ELECTIONS CENERALES
M. Blair a écrit à ses amis du Nouveau-Brunwick de s2 préparer

pour cet automne. Il profite de l'absence du vieux Tupper pour aller
faire un tour dans sa province.

PETITE CHANSON

[.un cossej

J'atûle mon carillon
Sur un aleigli à hatons, inarcio donc 1
Je m'en vais voir les filles
Au faubourg du canton,
Et v'la la neige qui tombe
A gros louîcons, marche donc
Car je crains la temnpéte,
Les tourbillons, marche done!
Et tout-à-coup v'la mon joual rui butte,
Et pi vous plante une culbute;
Mé, ouyoions donc ! v'la carillon
En l'as du pont.
Hélas! je dis : quelle vilaine chute!
Toujours de môme, quand on turlute,
Et qu'on mène tout sans attention.

II

V'la mon ceur en tompIte,
Et jo pense à Fanclon, marcbe donc
)ans la neige, sans raquette

Jusqu'au califourchon.
Là ma peine est comnplète,
Je m'appuie sur non bâton,
Je glis : ça ça m'embête
D'être loin du canton,
Et pis, tout-l-coup, par quei hasard,
V'la mlon carillon qui part., [renard
Qui se lance a l'épouvante comme un
Et je le regarde d'un Mil hagard,
Aloi, planté conmme liln hutard,
Que voulez-vous ? je suis trop tard.

II

nis quand tmni aime lit fille,
Le coeur est toujours hon, marche donc !
.1' pars du côté de la ville
Turlutant na chanson.

Mais le coeur ie pétille
Quand je pense à Fanelhnît.
Là je pars à courir
Comme un diable en fusion
Et enfin v'là que l'anour îintuiipr"Iti.,
.1' cours si sort, que j' perds in-es hon
Et pi me v'la ienq' en c ais.n
Sur lles talons.
Mais j'ai dit son tii nir e.st si 1.,rit
Quand même que j' perdrais mes ei-
Et q'j'arrivernis iongn'enei alç.îns[ l"tte

Pas de fonds,

IV

A rrivant au faubourg,
Je0 vois mon ca8rillonl, Inlarcibe d1ne11'
Qui promnenait. un four
Sur ma sleig a battn,
Et celle qu'avait les guilles,
Je la pris pour Faiichioi.
Je fis un saut raîpide,
EIt la pogne au nentii.
iais elle répliqua : l'uel anllilial
Pits effronté qu'un cheval ? "
Elle me donna sur le cIhignîon
Un coup de bâton.
Et pi v'là la police qui ine hn tlve.se,
Et pi je tombe aX la renverse:
Licliez-moi,j'ai descalçons

las de fonds.

FAJSSE ROIITE
Vouloir gnérir uituiie sa's BA UME

RH U MAL e'est chercler miiidi à qiatorze
heures.

VOTRE RHUME OBST.N.É

Bera certainemeni guiri par
L'emploi du Sirop et des Bon8
bons de Pin Parfumé.

ICCUE LATINALU
At Capital Actions dle $50.000

Lai prmnine di>tribuinî d'ouvrases d'art se
fera à Quéec, Jeu li, le 24 Autt courant.

S r .....de .--- ..............
. ..... ................... 4,0CO

" ................. 2 00

.. ........... su
.. ......... 200

1 .... . ................ 12............... 211
..... .... .... 12

LOSAl1RCNIMATIFS

l L t . . .......... ............$ 2n
......................... 121 " " .......... . ............. s

LOTS Tr.101INATIFS

9' ............ ........... s
.5,0 Lits valant..............49.742

Prix du billet, 2.c, 50e, et $1./0.
En vente pnrtout.
J. t'oeb!en*.aier, Vil Et-JaýcqueF, agent général

pouiir MoI.ntréal
Noue fij-ons. rumaitrquer au publie qlue la S-

ci n. e,ntièrement refondue. Le personnel
!lu comle.ît a été changé et M. Tigothd Archam-
bau Il I et auj'utrd'nui le gérant. Prochaine-
nent.r.w cmmîencerons l'ouverture des courspublics et gratuite.

"ELDORADO"
CAFE-CO.CCRT FRANCAIS. Genre Parisien.

Erii anli.amc et un # e n egenra à NntréaI.
222, 224, 226, RUE CADIEUX

tin:iinîi m nnant le 21 AOUTr

VOITURE A VENDRE
V..uhitille en un acte.

LES DEUX TIMIDES
fil-re t' en un aeo.

1.' 1 i st E BLI.T, imorr' illeux acrobates.
ID..tît -h . Wi'NN. B ONTALAIS, chastntoue

F .t.... Etc.
. .n IietI. n'.r veaux débuts.

Chia-u. jou,.\Itin,: : br-1. Soirée: hrs.

Entrée libre au Parterre,
Consonunation de rigueur.

Galerie, toc. - - l oges 25c.
Loge entière, $t.oo.

S. I ien mni uemntn cai-. Service parfait.
TVl. Isc.!l E.- 1.i.].

,irecteur.-Pr. i.: A . Bin. 'F. X Bilodeau.

*- ei.-eIr: S. Iurant.

Mcianufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRUNIT
PrI-priétaire de 'arrières de Granit Reue,

, Roso et ti ris.
uvrages dle tises et de cimnetlères. ete.,

de toni.S esiriptions. en gros et en détail.F timtions donnéessur demande.
l.ureau et Ateliers:

COTE-DEVS-NE.IGES, Montréal
Tout prês de lI*nt rée principale du Cimetière.

T 1iyun: tp.i.: UrTI 1466
(Cunneenîn gratuiie pour Montréal).

JGL LAMURUX & CIL
Marchands-Tailleurs

llabsillenents eu Tweed importé de
$1.1, $16, $18, $20 et $25.

1815 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292
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La vie au café

LA DÉTENTE

La scène se passe au Café des
Vieux-Lascars. (L'affaire, la fameu-
se affaire qui avait séparé les consom-
mateurs en deux camps bien tran-
chés, voire même retranchés, les ra-
meène cependant dans le domaine de
la discussion pacifique et cordiale.)

Le patron du café des Vieux-Las-
cars, (à l'adjudant Latrouille, en re
traite.) -Vous n'avez plus aucune
raison maintenant pour en vouloir à
Monsieur Gratte...
L'adjudant Latrouille, (rudement ) -
Monsieur Gratte est un cochon...

Le patron du café des Vieux-Las-
cars, (désirant quand même contrac-
ter alliance.) - Je vous en prie mon
lieutenant, soyez à la hauteur des cir-
constances et permettez-moi de vous
réconcilier avec ce digne Gratte...

L'adjudant Latrouille. - Certes je
ne peux pas dépasser les bornes de la
muflerie... Seulement, prévenez-le
simplement que s'il ouvre la bouche,
je lui fourrerai ce porte allumette dans
la g ..
Le patton du café des Vieux-Lascars,

(l'interrompant.)- Je vois que vous
êtes rempli de bonnes dispositions et
je vais aller, de ce pas, porter vos
paroles de pair et de concorde au
digne Monsieur Gratte. (IL traverse
le café et va, comme il le dit, dans la
direction dudit Gratte.)

Le patron du café des Vieux- Lascars,
(au sieur Gratte.) - Vous savez que
l'adjudant Latrouille vous estime à
votre juste valeur. Il vient de me
charger d'être auprès de vous l'inter-
prète de ses plus respectueux senti.
ments.

Monsieur Gratte. - L'adjudant La.
trouille, je Pai où ça me démange...

Le patron du café des Vieux-Las-
cars. - Vous avez absolument raison...
Il ne faut pas cependant vous en vou-
loir tous les deux pour cela... Or,
comme l'adjudant Latronille fait des
concessions...

Monsieur Gratte, (très digne.) -
C'est bien, je suivrai ce fourneau

sur le même terrain.
Le patron du café des Vieux- Lascars,

(heureux) -Paifait I Je vais ftire
servir trois bocks sur le guéridon du
milieu... Vous viendrez tous les deux
trinquer avec moi. (Il part, le sou-
rire sur les lèvres )

L'adjudant Latrouille, (s'appro-
chant.) - Allons-y 1 (Il cogne son
verre contre ceux du gérant et du pa-
tron des " Vieux-Lascars ".) je bois

. -

LE SURPLUS DE LA PROVINCE
LADÊÉn&UcHE.-Regardez moi ça, mes petits agneaux, si elle a bonne

mine depuis qu'elle a changé de boss.
FLYNN.-Les Canayens n'aiment pas les grosses femmes.
NANTEL -C'est peut-etre parcequ'ils n'en ont jamais vues.

(Avec intention.) Et à la détente...
(Le patron du café des Vieux-Lascars,
appelé par la caisslère, va donner un
coup d'oeil au robinet de la pompe à
bière.)

L'adjudant Latrouille, (facétieux).-
Le pouvoir civil... Non, mais parlez.
moi un peu de cette foutaise... .

Monsieur Gratte. - Cette foutaise ?
Vous n'avez pas, j'estime, la préten-
tian de nous faire le poil avec vos
explorateurs à la mie de pain...

L'adjudant Latr.uille. - A la mie
de pain, des gens qui comme Mar-
chand ont traversé l'Afrique en tra-
vers...

Monsieur Gratte, (de bonne foi.).-
Ah I la la... en travers... Il a pris le
bateau et il a fait le tour par le cap de
Bonne-Espérance... Je les connais,
moi, les types qui traversent l'Afri-
que...

L'adjudant Latrouille, (furieux )-
Vous en avez menti... (Il prend son
bock et le jette à la tête de M. Gratte
qui pare le coup et renvoie ledit
bock sur loil du patron du café des
Vieux-Lascars occupé à la caisse).

Monsieur Gratte, (mé ne jeu ) -

Vieille crapule I (Cette fois, le bock
de M. Gratte va s'affaler sur le nez
de la caissière.)

Le patron du café des Vieux Las.
à l'armée. . cars, (iccourant, l'œil poché ) - Eh

Monsieur Gratte, (du tac au tac.)- bien, mes chers clients. . et la déten-
Je bois au pouvoir civil.., te...

Le patron du café des Vieux-Las- L'adjudant Latrouille, (terrible.) -
cars. - Je bois à mes chers clients... Vous... foutez-moi la paix... quant à

la détente moi, tant pis si elle part...
je m'assieds dessus...

CHARLES QUINEL

-Pourquoi apprends tu l'escrime?
-Je vais assister à une conférence

de la paix, et il est toujours bon de
prendre tes précautions.

LA QUESTION DES ÉCOL]sS

I y a les gens qui s'imaginent qu.il
aut. aller i l'écol- l cuisine, poir savoir
virer une cr-pe, servir la soupe chaude,
plumer un pigeon ou écorcher tin lapin
Il y a des échevins qui font cela et ne
savant pas même lire.

Si vous voulez apprendre A imanger
allez au P'tit Windso-, 101 rue Saint-
Lauirenat. C'est là la véritabl!e -cole culi-
nuire, laique, obligatoire et presque gril-
tuite

Ouvert A toutes heures lui our et dle
la nuit. Repas extraordinaires, pour
25cta. Salons particuliers pour dames
et messieurs Service parfait, sous la
directiondu célèbre lue. Poltras.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'ussez que du Jlgbre On-
gumn de .in Parfusé.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $850.00
pour $130, Un piano carré pour $25

0B6TE E 0PDMaPTEMENT
Avez-va,,.. ';g 1.,bI nl.,it-iandoit notre

fGua gi, io'h.1 ui cocur s.-ir comene
s l'obtiennent les g. : informat-ons fourDea

a3ussaux: 1 E*l!f... V.,rk t lf, Montréal..O

ven à eileurmach entwl

La fabrique de sas enpa-
Spier, pour épiciers, de

Ifait aujourdl'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du mâme genre..

La OLE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.LTéléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
Ste-Genevieve, Kontreal

Vieux Journaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.

S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Sto-ElisabetL.
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CORRESPONDANCES
St-Hyacinthe, 18 août i899.

Bien cher CANARD,

Pardonne-moi si je ne t'en ai pas
parlé plus tôt, car ça doit t'intéresser
diablement. Mais, cependant, vaut
mieux tard que jamais.

C'est à propos de notre Club des
"Citrons Professionnels." Il est vrai
que presque toutes les villes ou villa-
ges en possèdent un ou plusieurs,
mais le nôtre est sans contredit le
plus fort de la Province.

Tous les corps de métiers y sont
représentés ; mais un fait digne de
remarque, c'est que presque tous les
cordonniers et les maçons en font
partie.

Leurs assemblées ont lieu tous les
samedis soirs, derrière la grange de
mon oncle.

Leur but principal est de boire

autant qu'ils pourront, avant que la
prohibition soit établie.

En terminant, laisse-moi te citer
leur chant de marche:

(SURa L'AIR DE: "Un jour Mettre Corbeau, etc."

Ier COUPLET

" Supprimons la boisson,'
Disaient les gens d'Ontario,
" Votons la prohibition

Et buvons tous de l'eau."
Laurier, qui est au pouvoir,
A dit: " Pas ça, mes bon,
" Nous autres il faut boire,
" Vidons verres et flacons."

Sur l'air du tra la la la, etc.

2ème COUPLET.
Les Anglais qui votent pour,
Ont tous le brandy-nose,
Ce qui montre à jour

Qu'ils ne boivent pas d-'eau d'rose.
Criaient 'Vive la tempérance !"
Ces faces A deux visages,
Mais pour faire bombance,
Ils remplissaient leurs caves.

Sur l'air du tra. la la la, etc.

Sème COUPLET

La Provinne de Québec
A su faire son devoir.
Vivre le gosier sec
C'est impossible à voir.
Elle épargna ainsi
La maudite taxe directe,
Et garda son whiskey,
Son gin, avec le reste.

Sur l'air du tra la la la, etc.

4òme COUPLET
Nous, gens de St-Hyacintho,
Aimons tons la bouteille.
Buvons un peu l'absinthe
Et le jus de la treille.
Les paroisses d'alentour
Se moquent des buveurs d'eau
Et boivent chacun leur tour,
A même le goulot.

Sur l'air du tra la la la, etc.

àèMe COUPLET
Le vin donne la gaieté
Et le plaisir au coeur;
Trinquons à la santé
De tous les francs buveurs.

Vous tous, nies amis,
Venez choquer vos verres;
Nous sommes tous rénnis,
Il faut chanter et boire

Sur l'air du tra la la la, etc.

sme COUPLE'
Nous en avons chanté,
Je crois, bien assez long.
Si vous êtes décidés,
Mouillons tous la chanson.
Ohantous tous d'une seule voix,
Ayant le verre à la main,
A la saité je bois
De M. X... (et alors ils nomment

celui qui paye la traite).

Au revoir.

E. CORNIFLEUX

IL. FAUT Y Voit.
langereuses rntru toutes sont les

afrce-tions dles voies respiratoires, le
BAUME RHU MAL les guerit, infaillible-
ment. 96U

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES, VIE. A CC/DENTS, Etc.

34 Cote St-Labert
MONTREAL

Tel. Bell, Nlain 2367
Tel, des Marchands 833

LIDAIE TrVCHLLf
1712 Rue Ste-Catherine

Dictionnaire Larousse, un fascicule
par semaine 13 cents. Panoramas: Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.

MOTEL IIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambrer
richement meublées. Service de vremière
classe.

En face de l'H8tel-de-Ville etdu Palaisde.
ustice.

A quelques pas dei bateaux et des gares de
aemins de fer.

8 et 80 Place Jae-Cartie'

"ELECTRIC PILE CURE"
Préparé par JOS. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Nontreal

Guérit positivement toutes sortes
(rIHÔmorrholdes dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

ST-HEaNI, 9 mars 1s99.
Je, soussigné, certifie que J'ai souffert des H.

morrhoides depuis ejinse ans, et que J'ai fait
usage de tout espèce de remèdes qui ml tait re-
commandés et sana bon résultat. Je certifie
qu'une meule bouteille prépare par M.Jos.Mlller

'a m nt guérit, et Je me plait à le re-
comn er n et eux qui souffrent cmemi

J.W. DuIAP.s aiur
148 rue 8t-Philippe. Dép't du ]eU, t-Henri

Prix. 50 Ota la BoutefUs.
En Vente Chez J. L. KING,

2 1 3À Rue St-Antoine, Montréal.
mentionnes La CAnAn.

UN BEAU TEINT

Voua sera assurà par i'sagod
constant du Savon de .Mn
Parfumé.

A VENDRE AU BUREAU DU " ANA "·9.

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.

(En falsant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

dremez LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10c
Ces chansons sont envoyées francs sur réception

de dix cents par chanson.

AIns D'oPâlRAs
101 La Fille du Tambour-M.-Le fruit défendu.
192 E&rmen-L'amour est enfant de Bohème.
108 Le Jour et la Nuit-Ce qu'on appelle aimer.

e Cur et la Main--Chanson u caue.
186 Le grand Mogol--Chanson du Kirjiribi.
106 Les Cloches de Corneville-La légende das

cloches.
187 Le 28 JoursdeClairette-Attention I ma pe-

tit, eocotte.
1M Gillette de Narbonne--Souv'rs du junes ans.
149 La belle Hélène-Un mari sge.
110 Les Cloches de Cornevll e anson du Cidre.
M " Mlle Stou'he-I"abet et.
!12 Le Petit Duc--L'ge de l'amour.
18 Gil'te de Narbonne-Le Paradis de la France.

Ut La Plaemedes Canules-Mou ,'titmarieh éri
US lms Cloches de CeraTsitl- 'sdes par ai.

116 m etaies de la R.-Ah Meesieurs.
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Nol.
lis La Mêmcotte- @UTvyé du Paads
lit Fleur det th-avons encore.
1lm si j'étais roi--SI vous orye avoir rivé.
II1 Lus dragons de ViUsrs-Ma*&brio pas Rose
122 Le songe d'une nuit d'été-Un .nge',,JI
12 Rigoletto-Femme varie, fol qui 'y e.
124 carmen-Chanscn du toréd or.
M Me Nva"t-Quand il eherche dans a eu-

velle.
126 Fleur de Thé-Je ssndmi a le Japon.
12? La timbale d'argat-Ccouplsts de la tich.
121 La Fille du Tambour-Maor-Petit Frangela.
126 La Mh ote-Couplets des Présage.

o LA v ri-RoMnce extraite du due.
LI Guillaume Tell-Sols Immobile.
1s2 La Perihole-n sait aimer quand Ia est as-

asdagnol.lu1 ht!--connis-tu le pape?
là4 Les Cloches de Cornevile-OCh'n du Marquis.
M18 Bea °-L'amour, cet la soleil '
18 Le Trouvère-Dieu que ma voix implore
137 Mireille-& toi mon Éme.
138 Mlle nitouehe-L légende delagrosse «ale.i
139 gnon-Ele ne erorait pu

' CHANsoNNrPsI" mTC.
,Dl aie-moi la Charité-Grand succès parisie.
102 Va m'a fait bien laisir-Chansonnette.

PrLa VieCun on-marohe.
3) L 6 Etage--Chanson.

05 Les Métiers de Paris-Bel d'atelier.
101 Il Pleut des Caresses-Chaao-Vle
W Elle a 1 '0 ans laMrslaise-Chanson.

MS Vers" du Piccolo-Chanson à boire.
MS C'est Ferdinand--Chansonnette.

210 Le conducteur d'omnibus-.Chansonnette.
211 Il et prmis détre sonible-Chansonuette.

218 Ah Joseph-Renga e.
lit Trou la la-Chanson comique,
115 Arr6tes-le-Chanaonnette.11 Mcustshels-po'ka--Chan.on-polka.
917 Les fonds d.'msgnins-Dibael comiqe.
Us je m'sens tout ,unl-Grivo'rie.
219 Trois pour un scu-Duetto.
2.5 a PM ro ulio-chanomnette.
21 Sa famiile-Grand succès dYvett. Gulbert
M2 la fite des rt-hno-sce
M La mère canienne-Chant patriotique.

224 Les Electrioes-Chansonnette.
2M5 Mad'moisell' viens donc aveo moi 1126 Ousqu'est saint-Naire-rumtterie millt'e.

rwes les baisr des d'moisellu-Romame.
M L'unneur et l'argent -Chaom.

229 il e prcmène-ChanSonette.
M L'ouvrier de notre pDys-Chanson.
M11 Lhs reclames célèbres-Chansonnette.

02 Les sarn-soui-Chasnonnette-mareh.
85 lue Rien I Rien I-Baliverne militaire.
M1 A dite au fonl--Chamsoaetten EIU's sont en or I-Chansonette.
M 04vu ul enedo ue-h comique

M AU à la lune--Cha u comique.
M4 Ver nchette-Chansonnette.
242 ' a fait dl'eil-Chanson de Vérande.48 Ma edu 13 jours-Chanson-marche.
M44 L larinette-Chansonnette Un-de-siècle.
M Speech-hansoennette anglaise,
246 AvI maman, il tu svl-haonte
ai? 'et x'ceUent--Chane 9nnette.

24 Nos aourenses-Chanson.
25 Une ros dans tes.h.veu.-Mlode.velse.
256 C's eotoque r'ieur fair' pour vousi clatte.
257 Lnodes nes-Chansonette.
258 marhe es mmis-voyageurs.
259 Mss anciens-Canson comIue
260 Ainsi soit-il Bue'alo BIl i
251 L'flammé I-Ch ao mliuie
262 Le vieux mendia hansonnet
213 Flanelle et coton-Chansonnette
264 Oh I la I oh I la la -Parodie de'Oh I la la I
M65 Les pied d'ma aui-Cansnette
286 si tu t'en.'
257 La femme st un trésor-Soène comique
288 Ah1 c't'affaire-Chaneonuette comique.
20 J'te f'rei monter sur lel h'vauz d'Wis-Par-

saunerie.
270 Le lapin de Jeannette-Chansonnete.M I aurait dû. m'prévenir- ansonnette.

•I z merfu " ° son Parapluie - [*m"""""

24 Le muguet-Duo.
276 Vlergea-Chauon dIvette Gunlbest.
M7 La terre-Chanson.a7E amour n-emue.
21Xikoék#&a-Fatlsi.

29 Un ailrd-hann.
BrzEceté cux qu ont ii-Chma.enete.
Va2li bal chu lm ste.--ho n de Véranda.

2M Les
su6 Ah liaZ p au .
287 Ah I qucli' aigaret"

u é ta Msoldate.
290 Vive la ros.
291 Oh!lal laI

On Dnt a tmeer d'a

294 Un air de clarinette.
Ms The man who brie the Bank et Monte Carie.
296 Comment e fait son droit-ohanson-marche.
297 vonle.-vous du 'mrd-huonte
296 les mémoires d'une samet-hnonte
mp Du Pare Bellmer au bout d'lavleC'ete

SM La Parisienne fait soe a
801 Letre à la mellme.
M2A la Bastille.
S 28 Degrés d'chaleur-Chausonnette

ou4 La chao des matelois-Cansontte
806 ls amra d'Anetele-emasnan comique
Me Le Signalement.

807 Plaisir du Havre-Chansonnette.
8 M e["* du Klondke-Chant des mineurs.
8UR C'est la P'tit' Meri'-Lpuiss-Rivere.
10 % o ri Eo I-Chansonnette eomique.
su VOtte on Dans ma pairie.
81s0 ce a si e"Eemaleb.
U No, t acon .ideux grand beufs.114 Ahi mic-hes

Blé Derrière la musique mdlitaIre-.Marhe.
lue6311'& su pine'nt w ourIncheaon.
817 Une erreur Judielalre-Chaaseanste.
818 J'attends vctre retenr-Chanso.
S9 Les trois maras-C aonm .
MI Les trois baisrs-Méldie
8 la miracle de N.-. de Leurdes-Maon.

nS onmm toujonre-Cheusc
88 Lmediet d'Aloase-Ranm.
M3 la Victoire-Chant du peuple.
26Te-iera-boum-de-ay-Ca n améuihie.

M26 Le printem eav-ance- -h-soaa
M2 c'est M. l'M"ir qui perme91
M Eu, s'voulait pu &lie là.
2 Le péché de Be.

88 la' rpev.

MONOLOGUES
un msslgme Mt evoyés fiancel Mr r6solti de du eu par Meogue.

del la nge auz bardsdu Pô.
M asile at de la rue tasues.
404 Leais dug.
405 Enragéln

la Croque-mou.
418La grande Bshra.

410 La vache et la urenaaMas
411 Berui
412 Employ de minist.
414 ce meurs.
415 Nabuchodonosor.
41" N'vele ses pa
47 Rouge.
418 Cantt à Serai
i415l L drixrmaria du Vus$@%
M ILeroa ir.
damai mnhu



MaldeGoraoit laVoe j V uE les Bonbons de Pin rrfumne
AUX CORRESPONDANTS

Segroeg.-ILes caractéres d1impri-
merie ne se ptetit pu: -ù votre petite
farce à propos du miroir.

G. A. R. 123 - Conune tout bon

volatille, LE CANAuD dévore lis vers,
mais ce n'est pas de l'aigetit qu'il
rend à ceux qui lui en fournissent.
Il n'y a pas sous la calotte des cieux
un mortel, poète ou prosateur, qui
puisse se vanter d'avoir rEçu un sou,
pour prix de sa collaboratior Au
CANARtD. Ce rI'Ébt PRS après 21
ans-à l'époque de sa majorité - que
LE CANAiRD va se départir d'une ha-
bitude aussi commode que peu coa-
teuse.

La gloire doit vous suflire.

P. N. St-Antoine.-Nous v.ous ré.
pétons que les manuscrits non insérés
sont jetés au feu. Impossiblu de
nous rendre à votre désir.

Un abonné, St-Maurice.-Nous re-
grettons de ne pouvoir publier votre
correspondance, qui est trop person.
nelle et pourrait vous causer des dé-
sagiéments, si vous n'aviez pas eu la
précaution de taire votre nom D'ail.
leurs, votre houîmm ià beau revenir du
Il Cansus," comme t:st tail'eur et
amoureux, il a droit à toute la protec-
tion du CANARD.

POUR RIRE

Entre amies:
-i n'y a pas de folie qu'un atou-

reux ne fasse.
-T'a-t-il demandée en imariage ?

-X... prétend qu'il ne pourrait pas
vivre sans sa chère petitc femme.

-Je le crois bicat; tout ce qu'il a
est au nom de sa femme.

-Pourquoi as-tu demandèé à Jos.
de te pieter $5 ? Tu is tout l'argent
qu'il te faut sur toi.

-Oui, nais je savais qu'il était
pour m'en emprunter.

-Oui, toute l'eau qu'on emploie
pour boire ou faire la cuisine devrait
bouillir au ioins une demi-heure.

-Etes-vous médecin ?
-Non, je suis marchand de char-

bon.

-Monsieur, les photographies (lue
nous avons fait faire la semaine der-
nière, ne sont pas satisfaisantes, du
tout. Mon mari à l'air d'un singe.

-Madame, vous auriez dû songer
à cela avant de le faire photographier.

-Je suis fatiguée à mort; je viens
de faire prendre une photographie
instantanée de bébé.

-Cnmment cela a-t. il pris de
temps ?

-Quatre heures.

-Que demandez-vous pour arra-
cher une dent ?

-50 cts.

-1ourriez-vous me l'aracher à moi-
tié, pour 25 cts? je finirai lejob moi-
même.

-J'ai une très belle idée pour un
drame.

-Pourquoi ne l'écris-tu pas, ce
drame ?

-L'embêtement c'est que Kostand
l'a déjà écrit.

-Les locataires se plaignent de ce
que vous jouez du cor toute la jour-
née I

-Le médecin a ordonné à ma
femme l'air des montagnes, je lui
joue le " Rinz des vaches 1"

Au recorder:
Le magistrat.- Vous etes occusé

d'ivresse et tapage; qu'avez-vous à
répondre ?

L'accusé. - C'est vrai que j'étais
gai ; j'étais comme un oiseau, ce jour
là.

Le magistrat.- Nous avons des
cages pour les oiseaux, vous y pos-
serez un mois.

Bon café
-Comment trouvez-vous le café,

demandait un restaurateur à un clie nt.
-Il a une qualité et un défaut, ré-

p;)ndit celuI ci.
-Ah 1
-Oui, sa qualité, c'est qu'il ne con-

tient pas de chicorée.
-Et son défaut ?
-C'est qu'il ne contient pas de

café.

Le petit Pierre en promenade avec
sou père rencontra sur la route un
troupeau de boufs dont il fut très
effrayé.

-De quoi donc as-tu peur ? Pier-
re, lui demanda son père, tu sais bien
que tu manges de ces créatures-là à
diner.

-J'sais bien, papa, mais celle-ci ne
sont pas assez cuites I

La dame charitable (à un vagabond
de mine malpropre). -On dirait qu'il
y a zu mois que vous ne vous êtes
plus débarbouillé ?

Le vagabond. -C'est que voyez-
vous, madame, les médecins recom-
mandent de ne prendre de bains que
deux heures au moins apaès le repas,
et je n'ai pas fai, ce qui peu s'appeler
un repas depuis près de six semaines.

SON TEMPS EST PASSÉ
La tkux, la coqueluche n'a plus rien i

faire depu4s que le BAUME RHUMAL
est la 97

oonal.,pari'lad
mi .Paris.

JE SUIS DEMÉNAGÉ AUX

Nos. 1447 et 1449 Ste-Catherine
Pr-m de li rue 1Montealzm

Ceux qui ont besoin de MEUBLES et TAPIS
pour argent comptant ou à crédit trouveront toujours
de bons marchés à faire

F. L POI TE, Rue ...447...
•a 3 Rue Ste-Catherine Est

Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.

PETIT DUo LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPACNE a.I. .
Ourling Olgar. a ta matI alanU oo 100 PM o

LE CANAR~D
ABONNEMENT

Un an - - 50 ts.
SiricUment

payable davanc&

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner,veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.

Nm

Adresse

Elat ou Province-

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3 cts
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez : Le Canard, MONTRÉAL, CANADA


